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Le romon Une journée sin-
gulière. Autopsie politique
vient de porqître oux édi-
tions odile Jocob. On y dé-
couvre l'oncien moire d'Or-
léons romoncier.

Poscole Auditeou
et Alexis ,$orie

ffi ean-Pierre Sueur ro-
9.
H mancrer, volla un exercl-

.Ë ce dans lequel on ne
l'attendait pas. L'ancien
maire socialiste d'Orléans,
ancien député et sénateur
du Loiret, universitaire et
spécialiste de Charles Pé-
guy, vient de publier, aux
éditions Odile lacob, un
ouvrage intitulé Une jour-
née singulière. Autopsie poli-
tique.

L"opposition
au cumul
des mandats
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Iournée singulière et sin-
gulier récit qui met en lu-
mière les lourdeurs de l'ad-
ministration française, au
travers de la journée d'un
secrétaire général de pré-
fecture. « C'est une vision
distanciée, une réflexion
critique mais svmpathi-
que », résume-t-il.
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Le romon de lq « démocrqtie molle »
UnÉnnrung I fancien sénateur sociatiste Iean-Plerre Sueur revient avec un ouvrage qu'on n'attendait pas

Au fil du livre s'égrènent
des réflexions sur la gau-
che, sur l'urbanisme et les
entrées de villes abandon-
nées aux zones commercia-
les, sur ceux qui deviennent
des boucs émissaires dès
qu'il s'agit d'aborder les
problématiques de sécurité,
comme ce sans-abri qu'il a
invité dans le déroulé de
son roman. Et bien sûr, sur
le rôle de l'élu local, pour
qui fean-Pierre Sueur, qui a

tant arpenté le territoire du
Loiret, dit nourrir une véri-
table affection et un vrai
respect.

Il en prolite pour rappeler
son opposition au cumul
desmandats:.0naassez
de talents, en France, pour
occuper les différents pos-
tes. Je considère que le
peuple français est très po-
litique. La politique est utile
et nécessaire. I'en étais un
représentant, tout en ayant
un esprit d'indépendance.
Comme un devoir de vérité
au gouvernement en pla-
ce. >>

Même dans un roman, la
fibre politique de Iean-Pier-
re Sueur n'est jamais bien
loin. II suffit de le brancher
sur le sulet pour vérifier
qu'elle continue même de
le faire übrer. 1-r::

DU VECU ?

À lo lecture de cette./our-
née singulière, une ques-
tion se pose évidemment :

certoines onecdotes sont-
elles outobiogrophiques,
« 0ui », reconnoît Jeon-
Pierre Sueur. Comme ces
visites de connoissonces
visont à se foire ottribuer
lo Légion d'honneur, dis-
tinction que n'o pos l'on-
cien moire d'0rléons et
qu'il dit ne pos souhoiter :

« J'oi juste foit mon trovoil
d'élu. » Mention porticuliè-
re à cette poge 161 où
Jeon-Pierre Sueur prend
un ploisir certoin à décrire
les photogrophies officiel-
les, ou moment des inou-
gurotions où choque per-
sonnolité tôche de trouver
lo meilleure ploce possi-
ble. Un exercice que l'on-
cien sénoteur moîtrisqit
ovec une dextérité délico-
te, dons le sens où il étoit
toujours ou bon endroit,
ou bon moment sons po-
roître écroser le reste de
l'oréopoge molgré son
« envergure ».

@ Protique. leon-Pierre sueur sero
en dédicoce le mordi 19 novembre,
oux Temps modernes, à 0rléons, à
portir de 17 heures.

OUVRAGE. Ioncien sénoteur du Loiret est lbuteur d'un romon poru oux éditions Odile Jocob.
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Dans ce texte, abondam-
ment illustré de citations
littéraires (on y retrouve
évidemment Charles Péguy
mais aussi Montaigne,
Montesquieu, Mauriac...),
la description parfois cin-
glante de ce que lean-Pier-
re Sueur qualifie de « dé-
mocratie molle " et du
fonctionnement des institu-
tions. Notamment des réu-
nions auxquelles son héros
se trouve pris. Tel rrn pois-
son pris dans un tourbillon

qu'il ne peut que subir. La
décentralisation y apparaît
comme un véritable dépe-
çage de l'État, n une dilu-
tion, et non une séparation,
des pouvoirs ,,
Il évoque même sa per-

version ; . j'ai en mémoire
le sort funeste de la mater-
nité de Pithiviers. Le coup
de grâce ayant été donné
par IARS (Agence régionale
de santé). Avant, I'ARH
(Agence régionale d'hospi-
talisation) avait été mise en

place pour réaliser des éco-
nomies. ,

Avec malice, l'ancien sé-
nateur souligne combien
les bonnes idées sont fina-
lement détricotées à force
d'adaptations qui leur font
perdre tout sens. Ainsi, la
fameuse dotation globale
de fonctionnement et ses
70 critères, venus s'empiler
les uns sur les autres pour
satisfaire le plus grand.-
nombre d'élus.


